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ATTENDONS

A la fui <le notre dernier nuniéro, nous avois annoncé, par une
note additionnelle, que nous allions faire une eniquête sérieise sur le
cas de l'abbé Brière, et donner à cette affaire la suite qu'elle compor-
terait. Pour des raisons que nous exposerons plis tard, il ne nous est
pas possible d'aborder le sujet aujourd'hui. Disons, tou tefois, que
nous avons été, mercredi dernier, l'objet dune tentative d'intimidation
à cet égard. Tentative inutile, car, fort (le notre droit, nous pouvons
braver légalement tous les étoufTeurs daffaires lorsque la révélation
de lune d'elles est d'utilité publique. La sévérité (le Plhonorable juge
Desnoyers à notre égard ne doit pas encourager nos adversaires à nous
molester témérairement, ear, dans le cas actuel, nous n'hésiterions pas
à nous placer sous la protection du magistrat qui nous asi implacable-
ient condamnés une première fois. Il s'est montré pour nous d'une

sévérité excessive, c'est vrai, mais enfin nous avions commis une con-
travention involontaire, et l'on sait qu'en droit la contraven-ion n'a
pas d'excuse. Mais dans le cas actuel il en va autrement. Nous
aurions le pouvoir (le faire la preuve des faits, et l'opinion de l'arche-
vêché, opinion puisée à (les sources d'informations différentes des
nôtres, ne pèserait nullement dans la balance (le lajustice..Il ne s'agit
là ni (le blasphème, ni (le sacrilège, ni même de divergences d'idées
dogmatiques ; il s'agit d'un homme sous le poids d'une accusation
déshonorante. Selon le résultat de notre enquête, nous proclame-
rons l'innocence ou lindignité (le cet homme, sans nous préoccuper du
plaisir ou de l'ennui que cela pourra causer à ses confrères ou à ses
administrés.

Un paysan picard, que l'on accusait d'avoir battu sa femme, répon-
dit : " Celui qui frappe une femme, il se trompe ; il est comme
celii qui frappe sur un sac de farine : tout le bon s'en va, et le mau-
vais reste.2


